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Résumé  
 
En Europe, tandis que les effectifs de sangliers ne cessent d’augmenter depuis une trentaine 
d’années, les populations de chasseurs sont en constante diminution [1]. Le département de la 
Gironde n’échappe pas à ce constat. Pendant que la population des chasseurs a été divisée par 
plus de deux en 40 ans, passant de près de 90 000 en 1978 à moins de 40 000 aujourd’hui, la 
courbe des prélèvements de sangliers suit une orientation inverse : ces 20 dernières années, le 
prélèvement annuel de sangliers a été multiplié plus de 7 fois, s’élevant à près de 11000 
individus prélevés lors de la saison cynégétique 2016-2017 [2].  
 
Seulement 5% du volume de grand gibier chassé en France serait commercialisé [3], la 
venaison étant traditionnellement réservée aux chasseurs et à leurs proches. Mais les tableaux 
de chasse augmentant chaque année et les effectifs de chasseurs diminuant, le monde de la 
chasse peine non seulement à contenir la croissance des populations de grand gibier mais 
aussi à « absorber » l’intégralité de la venaison. En 2008, la Fédération Nationale des 
Chasseurs crée une marque déposée « Gibier de chasse, chasseurs de France », certifiant 
l’origine française du gibier vendu et mettant en avant les atouts nutritionnels et gustatifs de 
cette viande de gibier « naturelle », destinée à un « consommateur qui veut un produit local et 
authentique ». Mais cette filière nationale serait insuffisamment organisée, et 70 à 80% de la 
viande de gibier vendue en France serait importée [4-7].  
 
En parallèle, en France, les dérives environnementales et sociales du modèle agro-alimentaire 
conventionnel ainsi que les diverses crises sanitaires ont motivé une demande sociétale 
croissante pour des systèmes alternatifs ces dernières décennies [8]. En 2017, les produits 
alimentaires issus de l’agriculture biologique en France représentent un marché de plus de 8 
milliards d’euros de chiffre d’affaires, les achats de produits « bio » ayant doublé de 2012 à 
2017 [9]. Le développement de circuits courts de commercialisation, mais aussi de 
l’agriculture urbaine [8, 10, 11], suggèrent eux aussi une aspiration de la société à reprendre le 
contrôle de son alimentation face à un modèle dominant productiviste.  
 
Forte de ces constats, la Fédération départementale des chasseurs des Pyrénées Orientales met 
en place en 2012 une filière de valorisation de la venaison locale. Un marché de venaison 
d’origine polonaise était déjà installé dans le département. Un partenariat s’établit entre la 
Fédération départementale des chasseurs des Pyrénées Orientales, les abattoirs de Perpignan 
dans lesquels les contrôles sanitaires en vigueur sont effectués et l’entreprise locale de 
découpe et de transformation des viandes Guasch et Fils. A ce jour, le bilan est satisfaisant, 
les établissements Guasch et Fils ne rencontrant aucune difficulté à écouler la totalité de la 
venaison, essentiellement auprès de restaurateurs locaux, et dans une moindre proportion, 
auprès de bouchers de la région [12]. Une vidéo postée par la Fédération des chasseurs des 
Pyrénées Orientales montre qu’au delà de retombées économiques de cette filière pour les 
différents acteurs, ces derniers éprouvent une fierté à travailler un produit qu’ils considèrent 
comme de qualité et authentique. Stéphane Guasch, gérant des établissements éponymes, 
insiste sur l’importance de proposer un produit issu d’un circuit très court, un moyen selon lui 
de « se battre pour le département ». Deux restaurateurs quant à eux mettent en avant l’origine 
locale de la viande, gage de fraîcheur, de qualité et de traçabilité « on sait ce qu’on propose à 
nos clients », énoncent les qualités nutritionnelles du gibier prélevé à l’état sauvage « dans la 
mesure où c’est sauvage, c’est bio, il se nourrit lui-même », « c’est une viande saine, non 
grasse », et finalement expriment leur satisfaction de proposer un produit « chassé par nos 
chasseurs, comme le faisaient nos arrières grands-parents » [13]. 
 
Un projet de gestion cynégétique au sein de la ceinture péri-urbaine de l’agglomération 
bordelaise est en cours d’évaluation par la Fédération Départementale des chasseurs de la 
Gironde, avec pour objectif la gestion coordonnée des populations de sanglier, envahissant 
désormais les espaces urbains et péri-urbains. Ces territoires, peu ou pas chassés se retrouvent 
aujourd’hui confrontés à des enjeux économiques, écologiques et sécuritaires liés à la 
présence de cet animal sauvage [1, 14, 15, 16], enjeux autrefois réservés aux espaces ruraux.  
En s’inscrivant dans le champ des systèmes agro-alimentaires alternatifs, la valorisation de la 
venaison par la mise en place d’une filière locale peut se présenter comme une opportunité de 
créer un lien entre le monde urbain et le monde rural, représenté par les chasseurs, tout en 
répondant à un besoin de gestion des populations de grand gibier. Pourtant, malgré la 
multiplication des dégâts aux jardins ou aux petites réserves urbaines, la régulation des 
populations de sangliers dans les espaces péri-urbains peut se heurter à l’opposition 
philosophique de nombreux résidents à la pratique cynégétique [17]. Ce projet soulève donc 
la question de la place de la pratique cynégétique dans des territoires péri-urbains. Dans le 
cadre de la thèse, des enquêtes seront réalisées auprès des chasseurs mais aussi des habitants 
non chasseurs, afin de mieux cerner les enjeux sociaux liés à la gestion des populations de 
sangliers dans ces milieux particuliers, ainsi qu’à la commercialisation de la venaison. Elles 
permettront de réfléchir à la complexité des rapports de l’Homme à la nature et à l’animal 
sauvage.  
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